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Nouveau TL-b.,iitanct, les livresi .4ot pla- peindre cette êpoiî dles étrennes et des
cé à peu-lp.ès d:înq l'ordre ordinaire, fétes- quî'il rève si longtemps <'avance.
excepté que les Epitres vienent inunê- Pour toits, c'est un moment d'agitation
diateinent après les Evaîîgiles et avant où la gaieté <domine, c'est ue heutre
les Actes d-s Apôtres. Les dierièi"res où bien souvent l'ennemi fIcdicite l'cuite-
page-, sont perdutes, dle sorte qu'on n'y luii, et où l'oit fiint de reiserrer les liens
trouve eu entier ni les Epitres <le St. (le U*amitiè. N'enîtendez'-vous pas ce
Punil ni l'Apocalypse. Le Codex V7a- tumiulte joyeux? P>rêtez l'oreille à% la
lieaitu-s est écrit sur un parchemin très porte (le l'humble chaumière, comme au
mince, <'une main à la fois éléganite et palais <lu riche, c'est unt rayon <le joie
flýrnxe. Toutes les lettres, maijeseulet-s, sont patssagý,er qui s'introduit partout, c'est
<le même grandeur ; et il n'y a aucun le jour (le l'ant.
intervalle entre les miots, (le sorte qC uiu i nit, iniir ce t usage
chaque ligne parait nec rcîîflr1ncr qui't.n qui consacre cejour à laégeeil me
seul mot. En'tfini il nec s'y trouve aut- semble que nous devrions l'enivisaýger
.cune sorte de ponctuation Cc codex <'une manière plus sérieuse. Ai ieu
remonte aut moins aut quàtrièmnesiècle, et (le l'apercevoir eommie un oa.sis danz, le
plutôt au commencement qu'il la fin. Il désert dle la vie, nous devrions quelque
a été d'abord publié par le Cardinal M.%aî. fois I, reg~arder comme une élévation
Ces aunées deni. cs, le savant Père dol'npt.jeter unt coup <l'oeil sur
Xrercellone cii a imprinmé, sous le hiaut îe chemin que l'on vient de parcourir,
patronage (le Sa Sainteté Pie IX, une' et sur la course qui reste encore à
magnifique édition f.àc-siinile en plu-, fournir. Mais, non ; nous errons en
sieurs volumes in-folio, aveugles àt travers les maux <le ce mon-

Vientensuite le manuscrit Alexandrin de; et si quelquefois, il nous arrive de
Codex .Ale.andriiius, qui se trouve au- les entrevoir, nous fermons vite les yeux,

jourd'lîuî à Londres, au Musée Britanni- et nous nous surprenons à rire, lorsque
que, avec la marque <le la lettre A. souvent hélas ! il nous faudrait pleurer.
Cette cop)ie renferme aussi incomplète- Ahi! souvent c'est un mot (le regret
ment les deux Testaments. On y trou- et non pas un sourire qu'il firn.lrait
ve des lacunes pilus o11 mToins5 conidé<- laisber à l'année qui S'enfuit. C'tes:t ue 1
rables dans les Evangiles <le St. Mathieu partie de notre jeunesse qu'elle cittraine
et de St. Jean, ainsi que dans la secondle <hans le passé, ce sont nos plus beaux
épitre aux Corinithiensi; C'est un grand jours qui s'éclipsent pour ne plus repa-
in-folio dont chaque page Mirre deux raitre. Lorsque nous sourions à la nou-
colonnes, avec des lettres onciales très- velle année, savons-nous ce qu'elle nous

éléants.Chaque paragraphe s'o'ivre apporte ? Nous l'accueilIloîis avec plaisir,
par une lettre eltis grande. Point d'ace- peut-être cachie-t-elle la coup)e de mal-
cents ni d'esprits, et les lettres se eni- lieur qlui doit emnpoisonner le reste de
veut les unes les autres sans intervalle. niotre vie.
Le3s savants font remonter ce corlex au M-ýais, je m'arrête, il y aurait de l'in-
quatrième qiècle. On a beaucoup dis- dliý,crétioîî à soulever le ý'oile de l'avenir.
puté- pour décider laqueile <le ceq dleux Laissons le recouvrir les miomentis d'an-
copie3, la vaticane ou l'alexandlrine, est poisse et d'allégresse q'il nous réservepréférable à l'autre, mais sans arriver .iDalertu e sièes toutes les
bien s'entendre. Adhiw stil jadice lis générations ont célébré l'anniversaire
est. du, temns et chna e c -,'une mmn(.

(A Suivre.)

Forsan et hwc litm mcmiflL.sejtiv.,Ibit."

QUÉBEC, 27DEBF 1S77-

Eheu! fugaces labuntur anni.

L'année 1877 va bientit expirer, dans
quelques instants nous en coimneccronb
une autre, nous toucherons le premier
jour de l'in 1878.

Pour tous cette date amène la joie et
la gaieté. Le vieillard oublie le nombre
d'années qui l'écra.sent déjà de leur poids,
et l'homme mur fait trêve à ses préoc-
cupations pour parLaýer un instant le
bonheur universel. L enfant, lui, épuise
le vocabulaire de ses mots joyeux pour

Nouvelles Locales.

l'a r'etraite dle vocation comnice ce
soir et sera suivie, comne il l'ordinîaire,
pair les Phîitiiîs et les Rhétoriciens.
C'est M. h aîbbé L. L Billion, S. S.,
qui emi est le p>rédicateuir.

Comme nus le disions dans notre
dernier numéro, le chSeur dle l'orguec
avec le concours d'un bon nombre Li'a-
nimateurs, a chanté, le jour de Noifl, ue
mulsse de B. Fauconnijer. Cette messe
est trèés-belle ; le coinmencemnent dut
Credo surtout imipressionmne vivemîent,
et le Bu,îediclus est d'une délicatessýe
ravisýsaiitt; cela soit dit en passant, car
nous n'avons 1. la prétention de bi-
gnaler ici tou- les beauité,- de cette
composition. ý nous étionîs muîsicien,,
nous nus jiermettrions une p>etite re-
marque. Cette musique est peut-être
îtn peu tro> dramatique pour être reli-
gieube, il nouns semble qu'on p)ourrait
rempllacer les mots latins <lu Credo,
Gloria, etc., lur certain libretto d'o-
p6ra qui cadrerait tout aussi bien avec
la phrase musicale. Chacun son goût

d .G. Gagmiot b'eit donné beaucoup~
(epeine pour p)réparer cette messe et titi

succès bieni mérité e:t venu couronmiir
ses efForts.

Samedi est la fête de St. Thoinas Be-
cket, Archevêque de Caîîtorbery, pa-
trou de M. le Supérieur. C'est dire
que nous attendons ce jouir avec imlpîî-
tience, pour déposer aux pieds de notre
Père les sentiments de respectueuse re-
connaissance qui renmplissent nos coeurs
.1 son égard. Tout étudiant appartient
à deux familles, la première où il a reçu
îe jour, et quni se résume dans le souve-
nir des tend resses nat.>rnulles, la secon-
de où il reçoit l'éducation, cette forma-
tion de l'ilme qui cst comme une naib-

~4.sa.c intleili of S*Jf leso eS3.,1n;viendra succéder à une autre, nous nous son.t plus tard aussi vifs que ceux de la
réjouirons, Ilc'est la coutume !" 1maison paternelle. Samedi sera domne

Pardonnez, chers lecteurs, si l'Abeille un jour de fête pour cette grande fa-
vous tient aujourd'hui ce langage. Ce mille du Séminaire : l'allégresse sera
matin, étant sortie de la r1îch2 pour comn- générale; mais pour faire les choses avf c
poser, unesemaine d'avanice, le rayon des Iordre, MM. les Philosophes senl. se
étrennes, elle se mit à voleter dans le sont cliarg6i dl'organiser la manifestation

paretr,~!~ogleet plus folâttre que extérieure de notre joie. Cette coutu-
d'habitudZ.près avoir butiné en pas- me, qui existe dcpuis quelques années,
sant l'oeillet etsla rose, elle est venue est très naturelle. Comme nos ainés,
malheureusement -e poser sur un boit- il leur appartient de nous donner
quet de isomnbres penZ -. é,vuj ours in- l'exemple et de nous guider cii cette
conséquente, elle S-e plut '~ngtemps icntce
hélas!I à en extraire les s ers qui
furent bientôt mêlés aux ns qu'elle NXos confrères philosophes .sert. ont -,i
voulait vous offrir, à " subir au conmmencement de la semaine

Elle attend, triste et co îfu-,e, (luel leur examen de Chimie inorganique ;
vous lui pardonniez cet ai sobeaprès les Rois viendra l'examen de
qu'elle a prise à la fin de ctte nl,bret i PhysiqUe Après avoir labouré à la
elle se dit plus quejamiais: chslégère 1 uecur'de leurs fronts le champ des con-
qui vole êtourdimenît (le fleitr wu fleur." inait;aiic'ý chiimiiquc-s, aprèës avoir cx-


